
CAPA Travaux  Paysagers/ Production horticole 
 
   Etude d’une œuvre intégrale : Grumes de Yann Mens 
   Nouvelle extraite de Nouvelles vertes chez Thierry Magnier 
 
Cours n° 1 : incipit de la nouvelle   2 à 3 heures, travaux par groupes. 
 - Repérage des personnages principaux, du contexte spatio-temporel. 
 - Quelques repérages pour décrire les personnages 
 - Repérage d’un champ lexical (revenir si besoin sur ce qu’est un champ 
lexical). 
 - Utiliser un dictionnaire 
 - Le discours direct, son repérage, l’intérêt de son utilisation. 
 - les temps du récit : valeurs de ces temps 
 - Hypothèses de lecture,  les justifier. 
Selon le niveau des élèves on peut faire faire différentes activités en groupes puis 
un rapporteur par groupe restitue.  
 
 
Cours n° 2 : 2 heures, travaux par groupes 

- Confirmer des hypothèses de lecture, approfondir les analyses des 
personnages. Les travaux d’écriture par groupe seront l’occasion de vérifier ce qui 
a été compris par les élèves. 

- On peut vérifier qu’ils ont compris ce qu’était le discours direct et son 
intérêt et on peut à nouveau montrer les différences entre récit et discours. 

- Découverte d’un autre mode de vie : importance de la forêt pour certaines 
populations. 

- Ouvrir les élèves vers d’autres représentations de la forêt : on peut leur 
proposer un travail d’écriture du type : si j’étais une forêt, voici ce que je dirais… 
ou souvenirs d’une forêt ou plus simplement : pour vous, la forêt c’est… 

Une fois les textes des élèves lus, on travaille à partir de documents sur les 
diverses représentations et fonctions de la forêt. Il s’agira pour l’enseignant de 
constituer un corpus à partir de textes, tableaux, illustrations de livres d’enfants, 
bandes dessinées… 
 
Cours n° 3 :  1 heure 30 
Il peut être un contrôle formatif dans la mesure où ce qui est demandé a déjà été 
travaillé avec les élèves. 
 
Cours n°4 : dénouement de la nouvelle.   2 heures 
 - Le texte permettra de confronter  les travaux écrits des élèves (du cours 
3) à la fin de la nouvelle. 
 - Il s’agit d’inviter à une relecture de l’ensemble en montrant que l’attitude 
du père était prévisible.  
 - Il s’agit d’inviter les élèves à réfléchir à certaines situations, de les faire 
s’exprimer et justifier leurs arguments. 

         Hélène CARRE, ENFA, Janvier 2012 



Texte 1 : 

Richard avait les yeux rivés sur l’écran. Ses doigts vibraient sur le clavier. 
Autour de lui, ses copains hurlaient sous l’œil las du patron du cybercafé. 
- Fais gaffe à gauche ! Vas-y maintenant, shoote ! Massacre-le, ce cow-boy ! 
C’était la première fois que Richard jouait en réseau contre un Américain. Le 
type était doué. Son cyberflingue crachait le feu en permanence, des coups 
précis. Richard était habitué au clavier de son ordinateur, mais pas à celui, plus 
sensible, des bécanes du cybercafé qui venait d’ouvrir dans sa ville du Cameroun. 
Depuis le début de la partie, l’avantage changeait sans cesse de continent. Ses 
copains continuaient à l’encourager : 
- Tu ne vas pas te laisser faire par un Amerloque ! L’honneur de l’Afrique est en 
jeu ! 
Soudain, une voix familière retentit dans l’entrée du cybercafé :  
- Richard, j’ai besoin de toi. 
Le joueur, qui avait parfaitement reconnu son père, fit semblant de ne rien avoir 
entendu et continua à lâcher ses rafales. Mais il savait que la partie était finie. 
La voix grave tonna de nouveau. Et il connaissait bien ce ton-là. Son père n’était 
pas d’humeur à discuter. 
- Richard ! 
Le garçon fit signe à Paul, l’un de ses copains, de se glisser à ses côtés sur le 
siège, puis il coulissa sur la droite pour lui confier le clavier. La manœuvre fut 
exécutée rapidement, mais l’Américain en profita pour asséner un coup 
meurtrier. Richard fit la grimace et, l’air mauvais, se retourna vers la porte. 
- Qu’est-ce qu’il y a ?  
- J’ai besoin que tu viennes faire des relevés avec moi. 
Son père était contrôleur forestier dans l’administration. Il vérifiait que les 
entreprises qui coupaient des arbres dans la grande forêt camerounaise ne 
dépassent pas la surface qui leur avait été attribuée et pour laquelle elles 
payaient une taxe à l’état. Une fois débité, le bois coupé partait par bateau vers 
l’Europe où il servait à fabriquer des meubles exotiques très à la mode chez les 
blancs. 
- Et ton assistant ? demanda Richard. 
- Il est malade, grogna son père. 
- Et comment elle s’appelle la maladie, cette fois-ci ? Véronique ? Christiane ? 
Julie ? Angélique ?  
Gervais était un grand séducteur. Et, chaque fois qu’il faisait une nouvelle 
conquête, il tombait opportunément « malade » pendant quelques jours pour se 
consacrer à sa dulcinée. 
- Grimpe dans le 4x4. Et arrête de poser des questions… 
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Richard attrapa son sac à dos, balança de grandes claques dans le dos de ses 
potes, sauf Paul qui suait sang et eau devant l’écran, et il sortit du cybercafé en 
marmonnant le score. 
Quand il était gamin, Richard adorait accompagner son père en forêt. Pendant 
que celui-ci effectuait les relevés, il notait scrupuleusement les chiffres. Cette 
responsabilité lui donnait l’impression d’être important. Petit à petit, le garçon 
avait appris à reporter les données sur les cartes. A douze ans il en savait autant 
que Gervais. Mais le jeu avait fini par le lasser. Maintenant il préférait passer la 
journée en ville avec ses potes qu’à arpenter l’épaisse forêt un gros classeur à la 
main. 
Questions  
Compréhension : 

1) Qui sont les deux personnages principaux ?  
2) Où se situe l’histoire ? Dans quel pays ? Où se situe ce pays ?  

On peut faire travailler les élèves en 2 groupes  
 Groupe 1 : Richard : 

3) Quel est le passe-temps de Richard ?  
4) Relevez le champ lexical qui s’apparente à ce loisir. 
5) Quels traits de caractère ce passage permet-il de deviner chez Richard ?  

Groupe 2 : Le père : 
6) Quelle est la profession du père ? 
7) En quoi consiste ce travail ?  
8) Ce travail vous parait-il important ? Pourquoi ?  

Elargir son lexique, comprendre les choix syntaxiques : 
 Donner la définition de ces trois mots (en gras dans le texte) : opportunément, 
dulcinée, arpenter. 
 Groupe 1 : Repérez les passages au discours direct : repérage des indices 
typographiques, quels sont les pronoms personnels utilisés ? Quels sont les temps 
verbaux utilisés ? Pourquoi ? Quel est le niveau de langue utilisé ? Pourquoi 
l’auteur fait-il ce choix ?  
Groupe 2 : Le récit utilise deux temps verbaux, lesquels ? Faites deux colonnes 
où vous placez 5 verbes à l’un de ces temps puis 5 autres à l’autre temps.  
Pourquoi, selon vous, avons-nous l’alternance de ces deux temps ?  
 Travaux d’écriture : 10 à 15 lignes 

Groupe 1 : Richard est obligé d’accompagner son père dans la forêt. Imaginez la 
suite de l’histoire qui sera un monologue intérieur de Richard exprimant ses 
pensées. 
Groupe 2 : Richard est obligé d’accompagner son père en forêt. Imaginez la suite 
de l’histoire sous forme d’un monologue intérieur du père de Richard exprimant 
ses pensées. 
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Texte 2 : 

Lorsqu’ils arrivèrent à destination, ils commencèrent machinalement à faire les 
gestes que Richard avait découverts tout petit. Le garçon notait les chiffres que 
son père lui lançait rapidement. Dans ce cas là il fallait tendre l’oreille et ne pas 
les lui faire répéter. Pendant le reste de la matinée, ils arpentèrent les confins 
de la concession, apercevant parfois au loin les ouvriers qui abattaient les 
immenses arbres.  
- Si tu rates ton bac… 
- Je sais rétorqua Richard. Tu me l’as dit mille fois : je finirai comme eux, avec 
une tronçonneuse à la main et un salaire de misère en poche. 
A midi, ils s’installèrent au bord d’une rivière et sortirent le panier-repas que la 
mère de Richard avait préparé. Après avoir fait un sort au déjeuner et à la 
Thermos de café, son père s’installa dans la voiture pour une sieste d’une demi-
heure. C’était un rituel auquel Richard l’avait vu déroger une seule fois, le jour de 
la naissance de sa petite sœur. 
Pour tromper son ennui, le garçon qui ne pouvait accéder à l’autoradio, sortit le 
plan de la concession et commença à y porter les chiffres qu’ils avaient relevés le 
matin. Plus il les alignait, plus il s’étonnait. Peu à peu il s’aperçut que les coupes de 
bois débordaient largement le périmètre qui avait été alloué à la concession par 
l’administration.  
- S’ils continuent, la forêt va crever. Elle n’aura pas le temps de se renouveler, 
dit Richard à haute voix, et il fut surpris lui-même par le son de sa propre voix 
dans le silence que seul rompait le léger ronflement de son père. 
Il continua de porter les relevés sur la carte et l’ampleur de la tricherie le 
surpris. 
- En plus, ces salauds empiètent sur la forêt communautaire qui appartient au 
village d’à côté. C’est du vol ! 
Richard savait que cette forêt était précieuse pour les habitants de cette 
région. C’est là qu’ils cueillaient des fruits et des plantes médicinales ou qu’ils 
chassaient le gibier pour se nourrir.  En revanche, aucune chance que les 
propriétaires de la concession leur versent le moindre sou en échange des arbres 
coupés. 
Le garçon pensa réveiller son père mais c’était un tabou devant lequel même sa 
mère reculait. Il décida de lui en parler à son réveil. 
 
 
Questions  

Enrichir son vocabulaire : rechercher les mots suivants (en gras dans le texte) :  
confins, concession, tabou. 
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Compréhension :  
1) Que craint le père si Richard n’a pas son bac ?  
2) Que découvre Richard quand il recopie les chiffres relevés le matin ?  
3) Quels sentiments Richard ressent-il contre les propriétaires de la 

concession ? 
4) Pourquoi ne réveille-t-il pas son père ? Qu’est-ce que cela nous laisse 

supposer quant au caractère du père ?  
5) A quoi sert la forêt pour les habitants de la région ?  

Ecriture : 10 à 15 lignes 
Le père se réveille, Richard lui raconte ce qu’il a découvert.  
Groupe 1 : Imaginez la réplique du jeune garçon. 
Groupe 2 : Imaginez la réaction du père 
Approfondir  
 Apporter des textes ou des reproductions qui donnent d’autres images de 
la forêt. Analyse de ces autres représentations de la forêt. 
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Texte 3 :  
Trois hommes de la concession viennent discuter avec le père, Richard n’entend pas ce 
qu’ils se disent mais il remarque qu’ils semblent bien s’entendre.  

Lorsqu’il revint, le garçon qui avait déployé le plan de la concession sur le capot 
de la voiture montra les tracés à son père. 
- Tu as vu ça ? Ces types sont des voleurs ! 
Le sourire de son père se figea. Il arracha le plan des mains de son fils. 
- Qui est-ce qui t’a demandé de porter les relevés sur le plan ? Tu n’y connais 
rien mon garçon. Contente-toi de noter les chiffres que je te donne ! 
Médusé, Richard allait répondre. Mais son père monta dans la voiture et fit 
tourner le moteur. 
- Grimpe et dépêche- toi ! On a encore du boulot. Je ne tiens pas à rentrer de 
nuit sur ces fichues routes. 
Ils effectuèrent encore des relevés pendant deux heures. Richard aurait voulu 
les porter sur le plan pour confirmer ce qu’il avait constaté. Mais son père ne s’en 
séparait plus et ne desserrait les mâchoires que pour lui lancer les chiffres à 
noter. 
A quinze heures, ils arrêtèrent leur travail et reprirent le chemin du bureau de 
la concession. Durant le trajet, Richard prit son courage à deux mains. 
- Papa, tu ne peux pas les laisser faire. Ce sont des escrocs. Ils sont en train de 
couper plus d’arbres que ceux auxquels ils ont droit, et en plus, ils volent les 
villageois. 
- Tais-toi tu ne comprends rien à ce travail. 
- Mais je sais très bien lire un plan. C’est toi qui m’as appris ! 
- Passe ton bac et fiche moi la paix ! cria son père en se garant devant les 
bâtiments. 
Richard aperçut le 4x4 du directeur de la concession. Les trois hommes 
sortirent des bureaux. 
Comme Richard s’apprêtait à descendre du 4x4, son père l’arrêta. 
- Toi, tu ne bouges pas d’ici.  
Richard allait protester. 
- Sinon tu peux dire adieu à ton scooter ! 
Les mots stoppèrent net le garçon qui avait déjà les mains sur la poignée de la 
portière. 
Son père se dirigea vers le gestionnaire et les deux actionnaires, le plan glissé 
sous le bras. Ils entrèrent dans le bureau. Incrédule, Richard fixait la porte. Son 
père en ressortit au bout d’une demi-heure, une grosse enveloppe dans une main. 
Dans l’autre, il tenait un nouveau plan. Le garçon s’en aperçut tout de suite. Car il 
n’était pas froissé et sale comme le précédent qu’ils avaient manipulé toute la 
journée. Après s’être installé derrière le volant, son père glissa les papiers dans 
la boîte à gants qu’il referma d’un claquement sec.  
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Questions : 

Enrichir son vocabulaire : chercher les mots suivants (en gras dans le texte) ; 
médusé, gestionnaire, actionnaires, incrédule. 
Compréhension :   

1) Quelle est la réaction du père lorsque Richard lui raconte ce qu’il a 
découvert ?  

2) Trouvez dans le texte 2 mots ou expressions qui traduisent le 
sentiment du père. 

3) Que découvre Richard sur son père ?  
Comprendre les choix syntaxiques : 

4) Repérez des passages au discours direct, quelles en sont les 
particularités ? (typographie, pronoms personnels, temps des verbes…). 
Pourquoi l’auteur a-t-il choisi d’insérer du discours direct dans son 
récit ?  

Ecriture : 
 Imaginez la suite du texte dans un paragraphe structuré de 15 lignes 
environ. 
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Texte 4 : 
Sur la route, ils croisèrent quelques camions qui remontaient à vide pour 
chercher des grumes. Richard pensa à la forêt saignée. Et décida d’en avoir le 
cœur net. D’un geste rapide, il ouvrit la boîte à gants, saisit l’enveloppe et déchira 
la languette qui la fermait. Des liasses de billets tombèrent sur le sol de la 
voiture. Son père freina brutalement. Le 4x4 fit une embardée et s’arrêta sur le 
bord de la route. 
- Ramasse ça tout de suite et remets le dans la boîte à gants ! hurla-t-il, les yeux 
exorbités. 
Richard ne l’avait jamais vu comme ça. Il se mettait parfois en colère, mais son 
visage n’exprimait pas ce mélange de haine et de peur qu’il lisait maintenant 
dans son regard. 
Le garçon ramassa les billets. Le 4x4 ne redémarra que lorsqu’il eut fini de ranger 
la dernière liasse. 
Durant tout le reste du trajet, son père ne regarda pas une seule fois dans sa 
direction. Il conduisait moins vite, ses mains tremblaient sur le volant. Richard 
cherchait à comprendre. Lorsque le 4x4 se gara devant la maison, son père lui fit 
signe d’attendre et se tourna enfin vers lui. 
- Tu sais combien je suis payé au Service forestier ? Tu crois qu’avec ce salaire 
minable qu’on me verse avec six mois de retard, j’aurai pu nous payer cette 
maison ?  Et ce 4x4 climatisé ? Et cet autoradio ? Et tes cours particuliers de 
maths ? Et ton ordinateur ? Tu crois vraiment Richard ?  
Le garçon était perdu. Il pensa aux arbres de la forêt et à ses meubles vernis en 
bois exotique ; aux deux hommes d’affaires et à leurs bottes en caoutchouc. Son 
père ouvrit la boîte à gants et saisit la grosse enveloppe. 
- C’est très cher, un scooter, mon fils… 
Richard descendit de la voiture sans rien dire. Il ne savait plus s’il avait encore 
envie d’un scooter. Mais il n’était pas sûr d’avoir le courage d’y renoncer. 
Questions  
Enrichir son vocabulaire : 
Donner la signification du mot grumes, pourquoi avoir choisi ce mot comme titre 
de la nouvelle ? 
Compréhension : 
1) Comment comprenez-vous l’expression : ce mélange de haine et de peur ? 
Pourquoi le père est-il dans un tel état ?  
2) Relevez d’autres mots du texte qui confirme ce double sentiment. 
Approfondir : travail d’écriture puis partage avec l’ensemble de la classe 
Que pensez-vous de l’attitude du père ? Justifiez votre réponse. 
Si vous étiez à la place de Richard qu’auriez-vous fait ? Justifiez votre réponse. 
 
 
 
     Hélène CARRE, ENFA, Janvier 2012 
 
 



Sujet type CCF 
 

 
Texte : Après moi le déluge de Viviane Moore dans Nouvelles vertes (ed. T 
Magnier) 
Magali  est inquiète du comportement de son fils, elle se confie à  Isabelle une 
amie d’enfance.  

Et Magali entraîna son amie vers une porte close sur laquelle était 
scotchée une grande photo représentant la jungle amazonienne avec une 
phrase au feutre rouge : Save the Earth ! Sauvez la Terre ! […] 
- On lui a laissé notre chambre, commenta Magali, il avait besoin de place. 
Pas pour lui mais pour ses protégés. 
Isabelle ouvrit des yeux ronds mais ne dit rien. Elle était bien trop 
fascinée par ce qu’elle découvrait. Au plafond, maintenue par des câbles 
métalliques, flottait une énorme maquette de bateau. Un bateau comme 
jamais elle n’en avait vu, sauf peut-être en gravure. Une sorte de galion 
ventru surmonté de trois gigantesques mâts. En dessous étaient accrochés 
des plans. Chaque pont, il y en avait quatre, recelait des centaines de 
cabines de toutes tailles. Des schémas détaillaient les systèmes de 
chauffage et de propulsion solaire, la voilure, la machine à dessaler l’eau de 
mer… 
Quelque chose frôla le pied d’Isabelle ; elle baissa les yeux et vit un 
énorme python qui glissait lentement sur le lino. Magali se retint de crier 
et commença à battre en retraite vers la sortie. Isabelle ne bougea pas. 
Par la fenêtre, elle avait remarqué  une série de baraquements et d’enclos 
dans le jardin de derrière. Elle les désigna du doigt et demanda : 
- Qu’est-ce que c’est que tout ça ?  
- Des clapiers entre autres. Il y a plein de bestioles là aussi : poules, coqs, 
lapins, renards et aussi des chèvres et des moutons… Mâles et femelles 
pour la reproduction. 
Isabelle avait déjà détourné le regard, détaillant ce que le garçon avait 
épinglé sur le mur et au plafond. Des photos de massacres d’animaux, des 
articles sur la déforestation, sur le massacre des tribus indiennes 
d’Amazonie, de vieilles coupures de presse sur la mort de Chico Mendes1, 
entourées de coups de stylo rageurs. Des peintures aussi, représentant la 
mer, une mer déchaînée, noire, effrayante, avec des vagues hautes comme 
des immeubles et des éclairs zébrant le ciel. Une vision d’Apocalypse. 
 
1 : Chico Mendés est un Brésilien défendait la forêt amazonienne, il a été 
assassiné sur l’ordre d’un riche propriétaire terrien.   
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Questions : 

 
Question 1 : 4 points 
Quels sont les personnages présents ?  
De qui parle-t-elles ? 

 Où se déroule cette scène ?  
Que se passe-t-il ?  
 
Question 2 : 4 points 
Dans le titre de cette nouvelle vous avez le mot déluge, relevez dans le 
texte tous les mots de ce champ lexical. 
Pourquoi selon vous ce jeune homme a-t-il tous ces animaux chez lui ?  
 
Ecriture : 10 points 
Le jeune homme  arrive et fait le récit de ce qu’il envisage avec ses 
animaux dans les années à venir. Ecrivez ce récit en 15 lignes environ. 
 
Présentation, orthographe : 2 points  
Vous veillerez à la correction de la langue, à la syntaxe et à l’orthographe. 
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Sujet type examen CAPA 
 

Affiches de campagne publicitaire : sauver la planète  
 

Document 1 : 
 

 
 

 
 
 

Document 2 : sauvez la planète, plantez un arbre 
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 Document 3 : texte de la chanson : respire de Mickey 3 D 

Approche-toi petit, écoute-moi gamin, 
Je vais te raconter l'histoire de l'être humain 
Au début y avait rien au début c'était bien 
La nature avançait y avait pas de chemin 
Puis l'homme a débarqué avec ses gros souliers 
Des coups d'pieds dans la gueule pour se faire respecter 
Des routes à  sens unique il s'est mis à  tracer 
Les flèches dans la plaine se sont multipliées 

Et tous les éléments se sont vus maîtrisés 
En 2 temps 3 mouvements l'histoire était pliée 
C'est pas demain la veille qu'on fera marche arrière 
On a même commencé à  polluer le désert 
 
Il faut que tu respires, et ça c'est rien de le dire 
Tu vas pas mourir de rire, et c'est pas rien de le dire 
 

D'ici quelques années on aura bouffé la feuille 
Et tes petits-enfants ils n'auront plus qu'un oeil 
En plein milieu du front ils te demanderont 
Pourquoi toi t'en as 2 tu passeras pour un con 
Ils te diront comment t'as pu laisser faire ça 
T'auras beau te défendre leur expliquer tout bas 
C'est pas ma faute à  moi, c'est la faute aux anciens 

Mais y aura plus personne pour te laver les mains 
Tu leur raconteras l'époque où tu pouvais 
Manger des fruits dans l'herbe allongé dans les prés 
Y avait des animaux partout dans la forêt, 
Au début du printemps, les oiseaux revenaient 
 
Il faut que tu respires, et ça c'est rien de le dire 
Tu vas pas mourir de rire, et c'est pas rien de le dire 

Il faut que tu respires, c'est demain que tout empire 
Tu vas pas mourir de rire, et c'est pas rien de le dire 
 
Le pire dans cette histoire c'est qu'on est des esclaves 
Quelque part assassin, ici bien incapable 
De regarder les arbres sans se sentir coupable 
A moitié défroqués, 100 pour cent misérables 
Alors voilà  petit, l'histoire de l'être humain 

C'est pas joli joli, et j'connais pas la fin 
T'es pas né dans un chou mais plutôt dans un trou 
Qu'on remplit tous les jours comme une fosse à  purin 
 
Il faut que tu respires, et ça c'est rien de le dire 
Tu vas pas mourir de rire, et c'est pas rien de le dire 
Il faut que tu respires, c'est demain que tout empire 

Tu vas pas mourir de rire et ça c'est rien de le dire 
Il faut que tu respires (x4) 
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 Questions : 
 
Question 1 : Quel est le thème commun à ces trois documents ? Quel en 
est le principal point commun ?  
Question 2 : Laquelle des deux affiches vous semble la plus convaincante ? 
Pourquoi ?  
Question 3 : A qui s’adresse la chanson de Mickey trois D ? Quel message 
le texte veut-il faire passer ? 
Question 4 : « Tu leur raconteras l'époque où tu pouvais 
Manger des fruits dans l'herbe allongé dans les prés 
Y avait des animaux partout dans la forêt, 
Au début du printemps, les oiseaux revenaient » 
 Si nous ne voulons pas que ce temps disparaisse que devons-nous faire ? 
Vous rédigerez votre réponse dans un paragraphe structuré d’environ 15 
lignes. 
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